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EUGÉNIE SAINT-ANTOINE

COMMENT EN FAIRE

un gentleman ?
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Vous venez de rencontrer un gentil fermier et vous êtes folle amoureuse de lui. Pour autant, même si l’amour est dans la prairie, avant de mener votre tendre à l’autel, s’il retire ses bottes crottées et la paille dans ses cheveux pour faire le baisemain, c’est encore mieux !

Un guide pour transformer votre crapaud en un prince qui charmera vos copines et même votre mère.
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Introduction

L’amour est incontrôlable. Malgré de bonnes intentions, on ne décide pas des battements de son cœur. Est-ce un mélange de chimie, d’alchimie ? Qu’est-ce qui fait que l’on se sent irrésistiblement attirée par une personne plutôt que par une autre ?

Est-ce sa voix, son parfum, la courbe de ses mains, sa façon si particulière de sourire ? Vous ne savez pas. Mais voilà que vous aussi, vous êtes prise dans le tourbillon magnifique de la passion. Vous aimez. Vous l’aimez, lui et nul autre, avec ses qualités exceptionnelles et ses menus travers. Vous êtes prête à tout, tout supporter, vous aimez tout, vous le trouvez charmant, délicieux, attendrissant… et cela dure trois mois.

Au bout de trois mois en général, vous n’êtes plus sous l’influence de la chimie et, si vous l’aimez toujours autant, ses travers deviennent des défauts qui vous font encore un peu sourire, mais quand même beaucoup moins qu’auparavant.

Trois autres mois plus tard, ces défauts vous agacent et là, vraiment, vous voudriez agir. Vous l’aimez toujours et vous avez envie de le garder ; après tout, il suffirait de deux ou trois choses pour le rendre parfait. Ou presque. Cela part d’un détail, vous lisez (ou regardez) Orgueil et préjugés, et vous tombez sous le charme de Fitzwilliam Darcy. Bien sûr, il est un peu orgueilleux, mais tout de même, cette prestance, cette présence, cette façon de parler et d’être si assuré ! Vous voudriez le même, vous avez envie que celui que vous aimez soit cet homme si élégant, distingué, au passage duquel les hommes se retournent et les femmes tombent en pâmoison.

Vous le rêvez chevauchant, l’allure altière, et se prosternant à vos genoux au clair de lune pour vous déclamer un poème. Vous le repousseriez un peu et puis non, vous céderiez là, tout de suite, au milieu des rosiers anglais, en vous évanouissant dans ses bras puissants, éblouie par tant d’amour, de sensibilité et de romantisme à la fois.

Alors vous réalisez le pari fou de transformer votre amoureux en un gentleman victorien, un vrai (les rouflaquettes en moins). Un gentleman qui tient la porte aux dames, qui sait toujours parfaitement s’adapter à la situation et conserver un charisme impressionnant, même quand il porte un collant. Un gentleman capable de garder son sang-froid lorsque vous venez de froisser l’aile avant de sa voiture ou de faire rougir la Carte Bleue, un gentleman courtois, élégant, qui vous donne l’impression de vivre dans un roman de Jane Austen.

Après tout, rien n’est impossible ; si Jane l’a écrit, vous pouvez bien le créer vous aussi. Et vous ne risquez pas grand-chose à essayer… sinon de réussir !

Regardez bien une dernière fois votre amoureux dans son survêtement bleu, assis dans le salon à commenter la coupe du monde de foot ou de rugby, répétez lentement et avec assurance « Darcy, Darcy », et lancez-vous ! La jeune Mary Shelley a créé Frankenstein ; vous, vous allez inverser le processus en façonnant un gentleman parfait.
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Gentleman : un état d’esprit

Être gentleman, c’est un état d’esprit, il ne suffit pas de se prétendre gentilhomme pour cela. D’ailleurs, vous noterez qu’un gentleman est humble ; il ne se présentera donc jamais comme tel, mais vous le reconnaîtrez immédiatement, entre mille, dans une foule ou dans le désert, car le gentleman éclipse tous les autres hommes autour de lui.

Soigner son allure

Être gentleman, c’est une question d’allure essentiellement, ce petit plus dans le regard ou dans la voix, dans la tenue, les gestes, la lenteur aussi. Le gentleman prend son temps, il vit pleinement dans l’instant. Il regarde le monde avec stoïcisme, le monde le regarde avec envie. Ce n’est pas un hyperactif, toujours agité, mais un homme calme, aussi reposant qu’un lac suisse et dont l’âme est aussi profonde que la fosse des Mariannes.

UN MAINTIEN À TOUTE ÉPREUVE

Tout est une question de maintien. L’allure, c’est avant tout se tenir droit sans être rigide, le menton fier sans être arrogant, le regard sûr, un peu hautain mais à peine. Le gentleman est à l’aise avec son corps et il sait le déplacer dans l’espace. Il semble grand, même sans l’être plus que cela, uniquement parce qu’il sait se tenir. Faites l’essai : regardez-vous assise sur une chaise, le dos un peu courbé, penchée sur votre feuille. À présent, redressez-vous et imaginez un fil bien tendu qui tient le haut de votre tête, comme si vous étiez une marionnette. Votre ventre se raffermit, vos épaules s’abaissent, votre menton se relève et immédiatement, votre posture vous révèle, majestueuse et terriblement à l’aise. Maîtrisez vous-même cette attitude et enseignez-la à votre compagnon. À l’occasion, caressez-lui discrètement le dos afin qu’il comprenne la nécessité de se redresser. Si vous le répétez en le harcelant, il se fatiguera et abandonnera, alors soyez plus diplomate : faites-lui une caresse dans le dos, murmurez « reste droit, mon chéri », et il prendra vite la bonne posture. Ce maintien change tout, et quel bienfait pour la colonne vertébrale de votre gentleman !

Apprenez-lui qu’il n’est pas un boa ; il n’a nul besoin d’occuper toute sa chaise en s’affaissant, au contraire. Il mesurera d’ailleurs assez vite les avantages de cette posture, en gagnant en assurance, voire en centimètres (la majeure partie de la population se tient en effet voûtée).

Apprenez-lui aussi à marcher. De John Wayne, qu’il conserve le regard ténébreux, le sourire rare et non la démarche dans Panique à Yucca City. Au besoin, montrez-lui comment il se déplace, les pieds en canard. Même sans en rajouter, il comprendra le saugrenu de la situation. Rien ne vaut la visualisation.
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